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1. Présentation de l’ACRGTQ/RPECE 

1.1  L’ACRGTQ 

– L’Association des constructeurs de routes et 
grands travaux du Québec (ACRGTQ), incorporée 
en 1944, représente les principaux 
entrepreneurs qui réalisent les travaux de 
construction de génie civil et de voirie au 
Québec ainsi que l’ensemble des employeurs du 
génie civil et de la voirie en vertu de la 

Loi sur les relations du travail, la 
formation professionnelle et la gestion de la 
main-d’œuvre dans l’industrie de la 
construction (Loi R-20). À ce titre, elle 
représente plus de 2 700 entreprises actives 
au sein de l’industrie de la construction de 
routes, d’ouvrages de génie civil et de 
grands travaux, lesquelles emploient près de 
41000 salariés ayant travaillé 32,3 millions 
d’heures en 2013. 



1. Présentation de l’ACRGTQ/RPECE 

1.2  Le RPECE 

– Le Regroupement professionnel des exploitants 
de centrale d’enrobage (RPECE) est un comité 
permanent de l’ACRGTQ qui gère les affaires 
relatives aux enrobés bitumineux 

 

– Regroupe la quasi-totalité des entrepreneurs 
qui exécutent les travaux de pavage au Québec 

 

– Organe officiel de lobbying auprès du MTQ et 

du MDDELCC (tables de travail officielles) 

 

– Aucun canal de discussion « balisé » avec 
les villes présentement (ni FQM, ni UMQ, ni 

MAMOT) 
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2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– L’enrobé ESG-10 du MTQ (norme 4202) n’est 
pas adapté aux usages municipaux classique, 
mais plutôt à la pose sur autoroute 

 

– Apprécié pour sa résistance au cisaillement 
(courbes sur autoroute) et à l’orniérage 
pour des véhicules roulant à haute vitesse 

 

– Convient aux boulevards urbains… mais pas aux 
petites rues résidentielles 

 

– Se travaille très mal au râteau, ce qui est 

pourtant essentiel en ville (regards, 
puisards, entrés privées, intersections, 

etc.) 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– Gros défis de mise en place lorsque spécifié 
comme mélange de couche de base, sur surface 
granulaire (demandé par plusieurs 
arrondissements de Montréal) 

 

– L’enrobé EC-10, avec sa macrotexture beaucoup 

plus fine serait un meilleur choix pour les 
petites rues résidentielles… mais il reste 

perfectible car peu versatile 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– L’enrobé ESG-10 du MTQ (norme 4202) du MTQ 
n’est pas du tout adapté aux usages 
municipaux, mais plutôt à la pose sur 

autoroute 

 

– Se travaille très mal au râteau, ce qui est 

pourtant essentiel en ville (regards, 
puisards, intersections, etc.) 

 

– L’enrobé EC-10, avec sa macrotexture beaucoup 
plus fine est d’emblée un meilleur choix… 

 

– Mais il reste encore perfectible 

 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– Source : Bitume-Québec 

 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– Solution souvent utilisée en ville : recours 
à la « vieille » norme 4201, archivée depuis 

2007 

 

– Enrobés EB-10S : versatile, souvent formulé 
avec du sable naturel (donc plus facile à 

placer manuellement) 

 

– Les enrobés 4201 ne sont pas spécifiquement 
formulés et optimisés à la PCG, qui est la 
méthode usuelle maintenant 
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2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– La solution? Une collaboration entre les 
entrepreneurs et le MTQ, afin qu’il normalise 
des enrobés spécifiques aux municipalités 

 

– La norme 4202 étant bien connue de tous, y 
rajouter de nouveaux enrobés est l’approche 

la plus simple et rapide pour une utilisation 
à grande échelle 

 

– Ce travail vient juste de commencer, et on 
pourrait voir arriver le « MUN-10 » d’ici un 
à deux ans 

 

– Les villes intéressées sont appelées à 

participer 
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2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.1  Le cas des enrobés urbains 

– 2 chantiers pour la Ville de Québec en 2015 
ont été réalisés avec le MUN-10 

 

– Chantier à Montréal planifié en 2015, 
réalisé en 2016? 

 

– Le MUN-10 sera mis en concurrence en 2016 
avec une version modifiée de l’EM-10 de 
Bitume-Québec, plébiscitée par le RPECE 
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2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.2  Enrobés à module élevé 

– Important pour les villes qui ont des réseaux 

de transport en commun 

 

– Notamment les réseaux ayant des voies 
dédiées 

 

– Autobus urbains : charges axiales bien plus 
élevées qu’un camion 53’ classique 

 

– Données 2007 : Novabus LFS (low floor) plein 
= 3,4 ECAS en terme d’agressivité 

 

– Augmentation de la température de la chaussée 
sous le silencieux = 4,3°C 

 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.2  Enrobés à module élevé 

– Les EME-10 et EME-10 développés par Bitume-
Québec et l’ÉTS sont encore trop peu 
utilisés 

 

– Chantier en 2013 à Longueuil (couche de 
base), rue résidentielle non circulée par des 

bus 

 

– Chantier en 2015 à Brossard (intersection 

Chemin des Prairies et Boulevard Taschereau) 
: couche de surface circulée par des bus 
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2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.3  Des approches innovatrices encore ignorées 

– Encore trop de villes refusent l’utilisation 
d’enrobés recyclés, alors que leurs 

performances sont similaires, voire 
meilleures que les enrobés conventionnels 

 

– Aussi, trop de villes refusent l’utilisation 
d’enrobés tièdes, qui est pourtant 
l’approche du futur 

 

– Tout ceci peut se traduire par des coûts 
supplémentaires inutiles pour les villes! 

 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.3  Des approches innovatrices encore ignorées 

 

 

 

 

 

 

 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.3  Des approches innovatrices encore ignorées 

– Ajout du BPC au CCDG 2016 et au Normes 2016 
du MTQ : tout à fait indiqué pour les 
municipalités (rues et rangs) 

 

– Accepter jusqu’à 5% de bardeaux (BPF ou BPC) 
entrainera une réduction des coûts pour tout 
donneur d’ouvrage 

 



2. Normalisation pour les 
municipalités 

2.3  Des approches innovatrices encore ignorées 

 

 

 

 

 

– Tout enrobé formulé avec la norme 4202 pourra 
donc autant être « chaud » que « tiède » 

 

– Économie de GES et de coûts pour le donneur 
d’ouvrage 

 

– Qualité inchangée 

 



4. Coûts élevés du camionnage en vrac 

4.1  L’opinion de l’industrie 

– L’ACRGTQ a toujours protesté contre les 
clauses protectionnistes accordés par le MTQ 
et de nombreuses villes, forçant les 
entrepreneurs à utiliser 50% de camionneurs 

en vrac membres des postes de courtage locaux 

 

– Le MTQ est en train de revoir son encadrement 
pour 2017, ce qui pourrait aussi impacter les 
villes qui suivent le CCDG MTQ 

 

– Notre position : libéralisation totale du 

vrac 

 

– L’ANCAI : assujettissement à 100% pour la 
partie excédentaire de l’entrepreneur… 

 



4. Coûts élevés du camionnage en vrac 

4.2  Cas pratiques 

– Contrat de pavage 2014 de Trois-Rivières 
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4.2  Cas pratiques 

– La raison de l’économie de 116000$? 
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– L’approche de Louiseville en Mauricie 
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4.2  Cas pratiques 

– L’approche de Louiseville en Mauricie 



5. Conclusion 

– Travaillons ensemble pour augmenter la 
qualité, et diminuer les coûts! 
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